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ZEITSCHRIFTENCHAU
Les amis de la Suisse pittoresque à Fribourg.

La réunion des délégués.
Quarante personnes, dont une dame, se trouvaient réunies

samedi après midi, dans la grande salle de l'Hôtel de la Tête Noire,
en notre ville, pour assister à l'assemblée des délégués de la
Ligue pour la protection de la Suisse pittoresque. Par une
charmante attention du propriétaire de l'hôtel.M Joye, un ami fidèle
des vieilles et belles choses du passé, les parois de la salle avaient
été tapissées de gravures anciennes et rares, évoquant la vie et
les personnages de temps disparus.

C'est au milieu de ce décor archaïque, bien fait pour inspirer
les disciples du «Heimatschutz», que l'un des représentants les plus
autorisés de la Suisse primitive et traditionnaliste, M. le député
aux Etats Adalbert Wirz, ouvrit l'assemblée de samedi. Il
exprima en commençant la douloureuse surprise causée par la
nouvelle de la maladie subite qui vient de frapper M. le conseiller
d'Etat Burckhardt-Finsler, de Bâle, le très dévoué président du
comité central de la Ligue pour la protection de la Suisse,
pittoresque. Il proposa ensuite, au milieu des applaudissements de
l'assistance, [d'adresser à M. le Dr Burckhardt l'expression de la
profonde sympathie et des vœux sincères des délégués du « Heimat-
schütz:'. Ce devoir de reconnaissance accompli, M. Wirz complimenta
chaleureusement pour leur réception les membres de la section de

Fribourg, représentée à la réunion par son président, M. Romain
de Schaller, et par MM. de Montenach, Raymond de Girard,
professeur à l'Université, Brolliet, architecte, et Jungo, ingénieur.

M. le Dr Bœrlin, de Bâle, secrétaire central, procéda à la
lecture du procès verbal de l'assemblée d'Appenzell et du rapport
de l'exercice 1909. Les renseignements intéressants y abondent,
qui témoignent de la vie intense de la jeune association. Nous
en saisissons quelques-uns au vol. Le rapporteur se fait notamment

l'interprète de la satisfaction générale concernant la rédaction
et l'illustration de'la coquette et si originale revue de la Ligue,
qui reste le meilleur moyen de propagande des idées du «Heimatschutz».

Il signale la réjouissante activité de la section de la Suisse
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centrale et salue avec non moins de joie la fondation d'une
section de la Ligue à Lausanne.

Il a été question d'éditer un calendrier du «Heimatschutz»; mais
étant données les difficultés de l'entreprise, le comité a étudié un
autre projet, destiné à atteindre les classes populaires : celui de
charger nos meilleurs écrivains de défendre, par des récits publiés
dans les almanachs les plus répandus, la belle cause de la Suisse

pittoresque. Ce projet est en bonne voie de réalisation.
En outre, un nouveau concours pour la construction de maisons

paysannes va être organisé et le comité s'occupe de la participation
de la Ligue à l'Exposition nationale de Berne.

La Ligue pour la défense de la Suisse pittoresque est
intervenue avec succès dans plusieurs circonstances.

Des lois sur les affiches-réclames ont été mises en vigueur
dernièrement dans les cantons de Fribourg et d'Argovie. Le rapport
note à ce sujet que le Grand Conseil de Berne a invité le
gouvernement à présenter un projet de loi plus conforme au programme
du «Heimatschutz».

La protection des beaux arbres n'a pas été oubliée non plus
par la Ligue, qui en a fait l'objet de démarches auprès de l'autorité

fédérale.
M. le Dr Bœrlin termine son intéressant rapport en exprimant

le vœu que des relations plus suivies, plus étroites s'établissent
entre le comité central et les sections.

M. Wirz remercie le zélé secrétaire général et croit pouvoir tirer
du compte rendu de l'exercice écoulé la conclusion que les vues du
«Heimatschutz» sont heureusement mieux comprises en Suisse.

La situation financière de l'association est également satisfaisante.
Les comptes de l'exercice, dont le secrétaire central cite les
principaux chiffres, bouclent par un solde actif de 1067 fr. 04, avec
20958 fr. 89 aux recettes et 19 891 fr. 85 aux dépenses. Parmi
les dépenses, la publication de la revue «Heimatschutz» figure pour
la somme de 14728 fr. ; la principale recette provient des cotisations

des membres, qui ont rapporté à la caisse centrale, en 1909,
la somme de 16 611 fr.

L'effectif de la Ligue, qui était pour le dernier exercice de 4977
membres, se répartit comme suit: Berne, 930; Bâle, 675; Zurich,
594; Grisons, 530; Argovie, 282; Saint-Gall et Appenzell, 258;
Suisse centrale, 229; Schaffhouse, 222; Thurgovie, 173; Genève,
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173, Soleure, 99; Fribourg. 24; Angleterre, 354; membres annoncés
directement auprès du comité central. 471

Comme corollaire de la lecture des comptes, le comité propos?
que les commissaires vérificateurs du dernier exercice soient réélus.
Adopté.

Après que M. de Schaller a donné connaissance, au milieu des

bravos de l'assemblée, de l'invitation adressée par la population
de Guin, on passe aux propositions individuelles.

M. Rollier, de Berne, formule un desideratum qui rencontre d'emblée

les faveurs de l'assistance. Il rappelle que le canton de B?rne
possède un article de loi instituant en quelque sorte la servitude
de beauté, c'est-à-dire permettant à l'Etat et aux communes
d'empêcher la vente ou la destruction d'un objet qu'ils estiment devoir
faire partie, en raison de sa beauté, du domaine national. M. Rollier

estime que tous les cantons, à l'occasion de l'introduction du
code civil suisse, suivent l'exemple de Berne.

M. Raymond de Girard appuie énergiquement la proposition de
M. Rollier. La prescription légale qui vient d'être introduite à
Berne est une nécessité absolue. L'urgence en a été démontrée
notamment au congrès pour la protection des monuments
historiques, tenu l'an dernier à Paris et dans lequel M. de Girard
représentait le «Heimatschutz». M. de Montenach devait présenter à
ce congrès un rapport dont la conclusion visait au même but que
l'article de loi récemment adopté par les Bernois..

La question est renvoyée à l'assemblée générale, ainsi qu'une
autre proposition de M. Rollier, demandant au comité central de
fixer les grandes lignes du projet de participation de la Ligue pour
la défense de la Suisse pittoresque à la future exposition de Berne.

M. de Montenach donne encore un bref canevas de sa conférence

du lendemain, puis nos hôtes se rendent à la collégiale, où
les enchantent à la fois les accords majestueux de l'orgue et les
admirables vitraux de Mehoffer.

Un après-midi si bien rempli] avait aiguisé les appétits et délié
es langues. Aussi fit-on honneur à l'excellent dîner de la TêteNoire.

La réception que M. et Mme de Montenach offrirent à la fin de

cette journée aux amis de la Suisse pittoresque fut ou ne peut
plus réussie. Dans ce foyer, où une vision d'art continuelle caresse
le regard, les fidèles du «Heimatschutz» se connurent mieux et
comprirent, d'une manière plus parfaite, la beauté de leur croisade.

L'assemblée générale.
Le soleil, qui avait boudé nos visiteurs samedi soir, leur ménagea

hier matin un ciel idéal, qui leur permit de faire, en compagnie

de membres de la section de Fribourg, de charmantes
promenades dans notre vieille ville.

A 10 '/2 h., une agréable surprise attendait nos hôtes sur le

perron de l'Hôtel de-Ville: tout un essaim de fillettes et d'écoliers,
revêtus des anciens costumes du canton de Fribourg, étaient rangés
le long du fgrand escalier, et d'un geste gracieux, offraient des

roses aux arrivants. Puis grands et petits — en tout près de
deux cents personnes — pénétrèrent dans la salle du Grand Conseil,

où M. de Montenach donna sa conférence sur l'esthétique au
village.

Remarqué dans l'assistance Monseigneur Esseiva. Km<" Prévôt;
MM. les conseillers d'Etat Python et Louis Week, plusieurs
professeurs de l'Université et de nombreuses dames.

Nous publierons prochainement les magnifiques pages où M. de
Montenach mit tout son cœur et tout son amour pour la terre
fribourgeoise.

A maintes reprises, les applaudissements interrompirent le
conférencier, et lorsqu'il eut fini de parler, l'assistance lui fit une
longue acclamation.

M. le Dr Bovet, professeur à l'Université de Zurich, déclare
ensuite ouverte la quatrième assemblée générale de la Ligue pour
la défense de la Suisse pittoresque. Il dit les regrets de tous de
ne pouvoir saluer à Fribourg le président central, M. le Dr
Burckhardt-Finsler, le grand patriote qui a guidé avec tant de prudence
et de dévouement les premiers pas du «Heimatschutz». Il complimente
M. et Mme de Montenach, dont la gracieuse hospitalité a été le
prélude de cette belle journée de dimanche.

M. Bovet salue en M. de Montenach un précurseur de la Ligue
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pour la beauté et il le félicite peur sa cenférence sur l'esthétique
villageoise, digne continuation de sa vivante étude sur « Le visage
aimé de la patrie ».

Le président souhaite aussi une cordiale bienvenue aux délégués
et membres de la Ligue, qu'il désire vivement voir s'accroître en
nombre et en autorité, afin de pouvoir impeser sen noble idéal
en Suisse. A ce propos, M. Bovet se déclare heureux d'avoir
trouvé à Fribcurg tant de symphathie peur la cause du «Heimatschutz».

L'orateur en conclut que s'il y a entre nous des différences de

race, de religion, de parti, il y a un champ commun sur lequel
le «Heimatschutz» nous invite à nous unir: l'amour de la patrie.
Ubi patria, ubi bene, telle est la devise que M. Bcvet propese,
dans une éloquente péroraison, aux amis de la Suisse pittoresque.

L'ordre du jour prévoit ensuite la lecture du compte rendu
et des cemptes de l'exercice écculé, qui sent approuvés sans
observations importantes.

Les propositions discutées à la réunion de la veille sont soumises
à la ratification de l'assemblée plénière. D'autres se font jour.
Ainsi M. Usteri, architecte à Zurich, demande où en est le projet
de chemin de fer Brigue-Disentis et insiste sur une action plus
intensive du «Heimatschutz» dans les questions de chemins de fer
de montagne.

M. Meuli, de Coire, explique que la concession du Brigue-Disentis
est accordée, que le capital de construction est réuni et que les

travaux vont commencer incessamment. Néanmoins, la Ligue ne
doit pas se désintéresser de cette entreprise, mais, au contraire,
s'efforcer de faire prévaloir ses vues au cours de la construction.

M. Amrein (Lucerne) montre que les conseils du «Heimatschutz»
ont été mis en pratique, par exemple, lors de l'élaboration des

plans du funiculaire Treib-Seelisberg ; il en a été de même pour
les chemins de fer rhétiques.

M. le président donne l'assurance formelle que le comité central
veillera avec toute la diligence possible à seconder mieux encore
les initiatives des sections.

M. Rollier développe ensuite la proposition faite à la réunion
des délégués. Il invite le comité central à remercier, par une

circulaire, le Grand Conseil bernois, qui a introduit dans ses lois
l'article dit du «Heimatschutz» (servitude de beauté). Le comité
central est également prié d'adresser à tous les gouvernements
cantonaux une requête proposant à leur imitation l'exemple donné

par le canton de Berne.
Les deux propositions de M. Rollier sont votées à l'unanimité.
A une question de M. le Dr Leisig, de Frauenfeld, concernant

le chemin de fer du Samtis, M. Steinmann, de Saint-Gall, répond

que la section saint-galloise a fait et fera tout son possible pour
sauvegarder dans la construction de cette ligne les intérêts du
«Heimatschutz».

Avant de se séparer, l'assemblée entend encore un exposé de

M. Rollier (Berne), sur la participation de la Ligue pour la défense

de la Suisse pittoresque à la future exposition nationale. La
section bernoise projetterait d'exposer une ancienne auberge de la

campagne. Le comité central fournira à la prochaine assemblée

des idées directrices et un plan financier.
Le banquet.

Il est plus d'une heure lorsque les soixante participants se mettent
à table, dans la claire rotonde des Charmettes, aux accords du

réputé orchestre hongrois qui attire depuis quelques jours dans

cet établissement tous les amateurs de belle musique de notre
ville. Nous nous hâtons de rendre hommage aussi au Vatel des

Charmettes. De l'avis unanime, le menu et les vins furent excellents.

Et maintenant, un mot des discours, qui furent des plus
agréables à entendre pour les trop rares Fribourgeois qui se

trouvaient aux Charmettes.
M. Bovet, qui avait à sa droite M. le conseiller d'Etat Deschenaux

et M. Romain de Schaller, et à sa gauche MM. les conseillers

communaux Buclin et Menoud et M. le député aux Etats Wirz,
ouvrit les feux oratoires par un toast d'une exquise délicatesse.

Il faut venir à Fribourg, dit-il en substance, pour constater qu'il
y règne un esprit excellent et que la ville se développe avec une
admirable harmonie. Les autorités doivent être félicitées pour
avoir su garder si jalousement l'individualité fribourgeoise et
contribué de la sorte à la sauvegarde de l'individualité helvétique,
individualité intérieure et extérieure, profonde, morale. L'orateur,
vivement applaudi, a bu aux succès des œuvres des autorités fri-
bourgeoises.

M. Deschenaux, conseiller d'Etat, a donné, en un speech très
courtois, la réplique au distingué président. Il s'est félicité de

l'honneur qu'est pour le pays la visite des amis de la Suisse

pittoresque. Il a commenté en termes élevés la beauté de la mission
du «Heimatschutz», chargé de veiller à la défense de la splendide
nature dont la Providence a doté notre Suisse. Le gouvernement
de Fribourg appuiera toujours cette croisade et il souhaite ar
demment que la cause de la Ligue trouve chez nous des adhérents
toujours plus nombreux et plus enthousiastes. M. Deschenaux a

porté son toast au développement du «Heimatschutz», à son noble
but, à la défense du beau.

Ce discours a été accueilli par de longs bravos, qui ont redoublé
lorsque sont apparues les vénérables bouteilles de vin d'honneur
offertes par l'Etat et la Ville.

M. le Dr Ganz, de Bâle. a été lui aussi des plus aimables pour
Fribourg, dont le fondateur, dit-il, en choisissant les bords
pittoresques de la Sarine pour y bâtir sa Freie Burg, a été le premier
disciple du «Heimatschutz» en Nuithonie. M. Ganz a salué avec
plaisir les meilleures dispositions dont on est animé à Berne à

l'égard de la Ligue de la beauté, qui, loin de compter des

révolutionnaires, se targue d'être une école de patriotisme. L'orateur
a fait acclamer la patrie suisse.

M. Buclin, conseiller communal, a célébré avec éloquence le
charme de Fribourg, « qui dispute à toutes ses sœurs de la Suisse

la palme du pittoresque ».

M. Raymond de Girard a apporté au «Heimatschutz» le salut du

Club alpin ; il a levé son verre à la continuation de l'alliance
de ces deux associations, unies par le même idéal, sous le même

drapeau.
M. de Schaller a accompli un devoir de gratitude en rappelant

les efforts des hommes dévoués qui, en pays fribourgeois. avant
la fondation du «Heimatschutz», ont défendu déjà contre la
profanation mercantile le patriotisme national.

Enfin, dans un savoureux speech en dialecte singinois. M. Schwaller.

préfet du Collège Saint-Michel, a présenté aux invités, comme un
modèle d'almanach populaire et esthétique, le nouveau Volkskalender
des cantons de Fribourg et du Valais.

Chacun voulut emporter un exemplaire de cette charmante
publication.

A 4 h., les convives ont quitté la table pour se rendre à la

gare, où ils ont pris le train pour Guin.

Guin.
Les délégués du «Heimatschutz» ont emporté de Fribourg le

souvenir de deux visions qui resteront longtemps, croyons-nous,
présentes à leur mémoire : ce fut d'abord le tableau infiniment gracieux

qui les accueillit à leur arrivée au Rathaus, pour la conférence
de M. de Montenach.

L'après-midi, ce fut Guin. Ici, le tableau lut plus haut en

couleurs, plus rutilant. A la gare, la musique villageoise, en gilets
écarlates, tranchant sur la blancheur immaculée des chemises aux
manches goudronnées, culottes sombres, bas blancs, la tête coiffée

du casque à mèche blanc à dessins roses, était à elle seule un

poème. Et la noce, avec son couple jeune et antique à la fois,

ses musiciens à tricornes, son escorte de garçons et de filles
enrubannés, ses compères en habits de triège, ses commères aux
parapluies monumentaux On s'émerveillait à la vue de cette

pastorale en action ressuscitée d'un sommeil centenaire. On

admirait les atours bariolés de la mariée et de ses suivantes, les robes

rouges, les tabliers de moire, les chapeaux de paille aux ailes

gigantesques, les nattes de cheveux gonflées de rubans. Les

garçons de la noce n'étaient guère moins pittoresques avec leurs habits
à basques, leurs cols aux pointes menaçantes débordant des

foulards multicolores, leurs chapeaux hauts de forme.
Sur la place de l'église, la noce dansa. Ce fut un spectacle

extrêmement gracieux ; l'époux et l'épouse se tenaient au milieu du

quadrille aux figures changeantes ; les arceaux de papier de toutes
couleurs s'élevaient au-dessus des têtes et s'abaissaient en cadence.

Un peu plus tard, ce fut l'orchestre de la noce qui entra en

scène : une contre-basse, un violon, un cornet et une clarinette.
Un marronnier faisait à la scène un décor d'idylle. Tout près de

là on fabriquait en plein vent des bricelets. Pour achever le

tableau, un montreur d'ours et de singes arriva impromptu. Sous

les ombrages, le cidre doré coulait à flots. C'était un vrai dimanche

d'il y a cent ans.
M. le député aux Etats Wirz traduisit avec l'éloquence du

cœur les sentiments des témoins de cette scène. Il adressa aux
habitants de Guin et à la population singinoise un chaleureux
merci et de vives félicitations pour l'accueil charmant et l'exquise
surprise qu'ils avaient ménagés à leurs hôtes.

La Liberté, Fribourg.

30


	Zeitschriftenschau

